Milly ou la terre natale

Alphonse de Lamartine

Pourquoi le prononcer ce nom de la patrie ?

Dans son brillant exil mon cœur en a frémi ;

Il résonne de loin dans mon âme attendrie,
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Comme les pas connus ou la voix d’un ami.

Montagnes que voilait le brouillard de l’automne,

Vallons que tapissait le givre du matin,

Saules dont l’émondeur effeuillait la couronne,
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Vieilles tours que le soir dorait dans le lointain,

Murs noircis par les ans, coteaux, sentier rapide,

Fontaine où les pasteurs accroupis tour à tour

Attendaient goutte à goutte une eau rare et limpide,

12
Et, leur urne à la main, s’entretenaient du jour,

Chaumière, où du foyer étincelait la flamme,

Toit que le pèlerin aimait à voir fumer,

Objets inanimés, avez-vous donc une âme

16 Qui s’attache à notre âme et la force d’aimer ?

1. Représentation des élèves par rapport au romantisme (10’).

· opposition du sens au 19ème et actuellement : de nos jours, le terme romantique désigne quelque chose de sentimental, un peu fleur bleue. On  parlera, par exemple, d’une balade romantique sur la Seine, à Paris, avec une jolie demoiselle ou un beau jeune homme, et une coupe de champagne à la main. Au 19ème, rien de tout cela ! Le romantisme est un nouveau mode de pensée qui va affecter tous les arts. C’est une révolte artistique, qui rejette le (néo-)classicisme (et son rationalisme). Le romantisme est aussi marqué par la sensibilité. Il faut donc retenir deux mots : rupture (par rapport au passé) et sensibilité (une sensibilité mélancolique). Mais tout cela sera développé plus tard, lors des analyses de poèmes. 
· Situation temporelle (première moitié du 19ème siècle) : le mouvement est très bref. En effet, il ne dure qu’un peu moins de 50 ans, du début du 19ème siècle jusque 1850 environ. Par comparaison, le classicisme avait traversé tout le 17ème. 
· Situation géographique : naissance en Allemagne à la fin du 18ème (avec Goethe, etc) et arrivée en France grâce à Mme de Staël entre autres. Le romantisme est donc bel et bien un mouvement européen, au contraire du classicisme qui lui était spécifiquement français.

· Quelques auteurs célèbres : Hugo et Dumas pour le roman ; Musset, Hugo, Lamartine, de Vigny pour la poésie ; Hugo, Dumas, Musset pour le théâtre ; Géricault et Delacroix en peinture ; Chopin et Berlioz en musique.
2. Lecture du poème de Lamartine (10’)

-  Repérer les éléments caractéristiques du poème, au niveau de la thématique.

3. Vocabulaire (5’)

· Milly : désormais appelée Milly-Lamartine. Petite commune (188 habitants en 1980) de Saône-et-Loire, près de Mâcon.

· Patrie : dans le sens de terre natale, de lieu d’origine.

· Émonder : débarrasser un arbre de ses branches mortes ou inutiles, ainsi que des plantes parasites. Faute de sens ici de Lamartine, puisqu’il dit que l’émondeur effeuille l’arbre.

· Couronne : en couronne, en cercle.

· Coteaux : petit colline, ou versant d’une colline.

· Pasteurs : berger. Celui qui fait paître le bétail.

· Urne : vase antique, à flancs arrondis. (Gourde).   

4. Début d’analyse du poème (25’)

· Reprise des éléments trouvés par les élèves.

· Vers 1 : Question oratoire, qui ne demande pas de réponse. C’est une interrogation que le poète se pose à lui-même. Quel est son but ? Elle est là pour traduire une préoccupation de l’esprit de l’auteur : une irritation, un regret, une émotion soudaine ?

· Vers 2 : Le second vers est un début d’explication à la question précédente. En effet, ce qui bouleverse le poète, c’est le fait d’avoir entendu prononcer le nom de sa patrie. On dirait qu’il ne s’attendait à entendre ce nom de Milly. C’est le cœur de l’auteur qui est touché, qui frémit. De plus, sa patrie est dans l’oubli, parce que l’auteur, le texte nous l’apprend, est en exil. Il mène une brillante existence, mais cette existence est un exil loin de chez lui. On peut penser que Lamartine vit à Paris, ville-lumière (nouveau sens alors pour brillant), mais que son village natal lui manque.

Grands thèmes romantiques liés : exaltation du moi et  mélancolie. Le romantisme est marqué par le lyrisme personnel, par une exaltation (un culte) du moi, que ce soit pour exprimer la beauté de la nature ou pleurer un amour brisé. C'est-à-dire que le poète parle de lui-même. Ce culte du moi a diverses caractéristiques. Tout d’abord, c’est un culte qui n’est pas humble. Le poète fait preuve d’un orgueil certain, d’égocentrisme, de narcissisme, d’amour-propre et de mégalomanie presque. C’est ce que l’on constate à la lecture des deux textes de Hugo et de Lamartine : le premier reconnaît cet amour-propre chez le poète ; tandis que le second montre son égocentrisme en s’imaginant le seul rescapé lors du Jugement Dernier !

Ce culte du moi est lié à la mélancolie. En effet, l’exaltation du moi est inquiète, mélancolique. On parlera aussi du mal du siècle. Les romantiques ont cette caractéristique qu’ils ont le sentiment que tout va mal, à commencer par eux. Cependant, il n’est pas question de soigner cette mélancolie, parce qu’elle est à la base de la création des poètes romantiques. C’est aussi un signe de grandeur et d’élection du génie sur l’individu. On peut voir cela dans l’extrait de Musset. Dans la première vague de romantiques, un espoir subsiste tout de même au delà de cette mélancolie.   

· Vers 3-4 : si les deux premiers vers fonctionnaient de manière autonome, les deux derniers de la strophe sont liés.

Grande caractéristique romantique : la sensibilité. On l’a dit, le romantisme s’oppose au classicisme et au néo-classicisme de la fin du 18ème siècle. Donc, à l’ordre parfait que prônait le classicisme, les romantiques vont opposer la sensibilité. C’est très clair dans ce poème, puisque tout repose sur une émotion du poème à l’évocation du nom de sa patrie. Nous sommes donc dans le domaine de l’affectivité. Le choix des objets présentés ressort aussi de la sensibilité et non de la raison. Le romantisme pense avec son cœur plus qu’avec sa tête en quelque sorte.  

On peut remarquer les termes résonne et de loin sont liés, et qu’en plus ils renvoient à l’idée du vers 3, à savoir un exil loin de la terre natale. Ils annoncent aussi ce que l’on va trouver dans la suite du poème : un passé enfoui dans la mémoire du poète, et qui resurgit soudain. De plus, on imagine très bien les pas résonnant dans le silence ou la voix résonnant dans une sorte de vide, symbole du manque qu’on trouve chez l’auteur.

Cette première strophe est donc très importante, puisqu’elle introduit tout le poème. Elle plante le décor.  

· Strophes 2 à 4 : Les trois strophes suivantes ne constituent qu’une seule longue phrase. Le poète y parlent de tous les lieux qu’il a aimés et qui lui manquent. 

Procédé courant chez les Romantiques : une série d’apostrophes. Cette sorte d’énumération reprend des éléments du paysage. Chacun de ces éléments sont repris à la fin dans une expression qui les englobent tous : objets inanimés.

Ces strophes sont fort bien construites : les éléments s’enchaînent de manière logique. On imagine bien le paysage se dérouler sous nos yeux : on part des montagnes ; puis descentes vers les vallées, où on trouvent les saules ; on imagine les vallées proches du village, avec ses vieilles tours aux murs noircis ; ensuite, dans la ville, la fontaine ; et enfin la chaumière accueillante.

Il s’agit bien de la terre natale, avec toutes ses images visuelles dont l’on se souvient comme autant de souvenirs. C’est ce que Lamartine veut nous faire partager. 

· Vers 5 : Lamartine parle du brouillard de l’automne. On retrouve toute une série d’indices (givre, émondeur, dorait…) qui sont des caractéristiques de cette saison, et en même temps qui sont propre à une autre saison (givre – hiver, émondeur – printemps, dorait – été).
Grand thème romantique : l’automne. On le verra par la suite, les romantiques sont des amoureux de la nature. Ils recherchent sans cesse à créer des liens entre les hommes et la nature, qui les fascine. L’automne est la saison qui correspond le mieux à la mélancolie des poètes romantiques, parce que cette saison est marquée par une douce tristesse. Extrait de Lamartine.   

· Vers 10 à 12 : Lamartine dresse un joli tableau, assez bucolique. D’un côté, on a des termes employés qui sont très littéraires (pasteurs, urne…) ; d’un autre côté, on a l’impression d’une scène que l’auteur a vécue à de nombreuses reprises étant enfant, et qu’il lui plaît de rappeler ici.

· Vers 13 à 14 : L’enchaînement est donc aisé : les pasteurs nous dirige vers les lieux habités, vers la chaumière. Cette maison se caractérise par sa chaleur, c’est un abri accueillant.

· Retour sur ces derniers vers : on se rend compte que le poète a parlé de choses modestes, presque banales. Bien que ces choses ne soient pas nécessairement belles et précieuses (l’eau de la fontaine est rare, les arbres ne sont pas majestueux, les montagnes ne sont en pleine splendeur…), il en parle presque avec vénération. Ce ne sont pas des choses précieuses par leur beauté ou leur valeur, mais des réalités communes à tous et qui lui sont chères au cœur parce qu’il a vécu parmi ce paysage.

Grand thème romantique : le sacre de la nature. Ici aussi les romantiques s’opposent à la vision rationaliste. Si celle-ci cherche à expliquer le mécanisme et le fonctionnement de la nature, ce n’est pas le cas du romantisme qui est ébloui par la nature. Les romantiques aiment à évoluer dans une nature où la présence humaine est faible : campagne, forêt, montagne, terres familières (comme ici) ou exotiques (comme Hugo dans les Orientales). Pour les romantiques, la beauté de la nature est aussi la manifestation du divin sur la terre ; c’est la présence de l’invisible dans le visible. 

Ce sentiment de plénitude éprouvé par les poètes au contact de la nature complice s’explique aisément. Les romantiques croient pour la plupart en une sensibilité universelle, c'est-à-dire qu’ils attribuent à la nature une vie sensible, une âme. C’est la question que se pose Lamartine dans ce poème, c’est ce que disent aussi Mme de Staël et Hugo.
· Vers 15 à 16 : Ces deux vers sont liés. Le poète y a concentré l’entièreté des quatre strophes. Objets inanimés concentre toute l’énumération faite auparavant, tandis que demander s’ils ont une âme renvoie au message du poème, c'est-à-dire que le poète revient sur une terre natale qui a marqué son esprit. Chaque chose semble vivante et paraît avoir séduit le poète.

Harmonie du soir

Charles Baudelaire

Voici venir les temps où vibrant sur sa tige

Chaque fleur s’évapore ainsi qu’un encensoir ;

Les sons et les parfums tournent dans l’air du soir ;
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Valse mélancolique et langoureux vertige !

Chaque fleur s’évapore ainsi qu’un encensoir ;

Le violon frémit comme un cœur qu’on afflige ;

Valse mélancolique et langoureux vertige !

8
Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir.

Le violon frémit comme un cœur qu’on afflige ;

Un cœur tendre, qui hait le néant vaste et noir !

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir.
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Le soleil s’est noyé dans son sang qui se fige.

Un cœur tendre, qui hait le néant vaste et noir !

Du passé lumineux recueille tout vestige !

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir.

16 Ton souvenir en moi luit comme un ostensoir !

1. Lecture du poème de Baudelaire (15’)

· Repérer les éléments caractéristiques du poème, au niveau de la thématique.

· Repérer ce qui a changé par rapport au texte de Lamartine.

2. Vocabulaire (10’)

· Harmonie : sons assemblés et perçus d’une manière agréable ou effet d’ensemble, relation équilibrée entre les parties d’un tout.

· Encensoir : objet religieux, composé d’une chaînette au bout de laquelle est attaché une boîte en métal ajourée, dans laquelle on brûle de l’encens. On agite la boîte et l’encens se répand.

· Langoureux : qui manifeste une mélancolie sentimentale 

· Reposoir : objet de la liturgie catholique. Autel provisoire dressé dans les champs ou les rues lors des processions et qui, décoré de fleurs et de branchages, sert à déposer l’hostie.

· Ostensoir : pièce d’orfèvrerie composée d’un pied, surmonté d’une petite vitrine contenant l’hostie et qui est proposé (montrer) à l’adoration des fidèles. 

3. Début d’analyse du poème (25’)

· Reprise des éléments trouvés par les élèves.

· Caractéristiques romantiques :

· Sacre de la nature : l’influence peut aller dans les deux sens : soit la vision de ce jour qui s’achève rappelle cet amour à Baudelaire ; soit Baudelaire se souvient de cet amour et crée ce coucher de soleil par comparaison. Cette comparaison ne peut se comprendre que grâce au dernier vers. Celui-ci fonctionne comme un envoi qui modifie tout le sens du poème et des vers qui le précèdent. Le poète donne à la nature le même état mélancolique que lui-même est en train de vivre. 

· Exaltation du moi : le poète parle d’un amour ancien sans doute, dont il se souvient avec plaisir, mais pas n’importe quel amour : le sien. Il se met lui-même en scène.

· Mélancolie : c’est amour ancien, dont il se souvient. On parle d’un souvenir. De plus, nous sommes à la tombée de la nuit, c'est-à-dire au moment où meurt le jour. C’est un instant beau et triste. Le poète parle lui-même d’une valse mélancolique et d’un langoureux vertige ; d’un cœur qu’on afflige ; d’un ciel triste.

· Sensibilité : on donne l’impression que la nature a une âme. Le poète donne à la nature le même état mélancolique que lui-même est en train de vivre.     

· Forme :

· pantoum : c’est une forme de poème d’origine malaise (Malaisie, Borneo) dont les romantiques se sont inspirés. C’est Hugo qui l’utilise la première fois dans Les Orientales. Hugo est un auteur de la première vague de romantiques qui a beaucoup influencé Baudelaire. Cette forme fut utilisée parce qu’il donne une impression d’exotisme. La forme fixe en est particulière : il est composé de quatrains à rimes croisées. Les deuxième et quatrième vers de la strophe deviennent les premier et troisième vers de la suivante. 

On a donc un effet de valse, de spirale. C’est ce que l’on appelle l’effet imitatif, c'est-à-dire que la forme du poème correspond au thème du poème. Ici, la forme donne l’idée d’une valse et c’est justement de cela dont parle Baudelaire.

· Construction rythmique : nous sommes en présence d’alexandrins, ce qui donne un rythme lent et noble au texte. Cela rejoint de nouveau le rythme de la valse. C’est un mouvement harmonieux. 

Si on analyse encore plus précisément le texte, on remarque que tout est parfaitement construit :

Voici venir les temps où vibrant sur sa tige
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Chaque fleur s’évapore ainsi qu’un encensoir ;


3

3
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Les sons et les parfums tournent dans l’air du soir ;
       2
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        1
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Valse mélancolique et langoureux vertige !

     
1

5    
        4
               2
· Baudelaire est donc un grand formaliste.

· Parnasse : Baudelaire est à une frontière. On peut dire que du point de vue du fond, il reste un romantique. Mais du point de vue de la forme, il est un formaliste accompli et est proche, pour cela, des réalistes du Parnasse. Ce mouvement, nous l’étudierons de manière plus approfondie dans un poème de Heredia, mais il était intéressant de voir que les mouvements ne s’arrêtent pas du jour au lendemain. Il y a des transitions, comme ici.

Les Parnassiens, les réalistes ne perdent rien dans la structure. Ils tissent une toile dans la forme de leur poème, et tous les mots ont leur importance. Ils ne perdent rien parce que le titre même est en rapport avec tout le reste du poème.

Harmonie : renvoie à la musique et donc à sons, tournent, valse, violon. Le terme harmonie est doublement important : parce qu’il renvoie à la musique, on vient de voir comment ; et aussi et surtout parce que, selon ce que nous dit la définition, la relation est équilibre entre les parties d’un tout. Ici, le poème touche nos sens : l’odorat (les parfums), l’ouïe (sons, violon, valse), vue (par la vue du paysage).

Soir : air du soir, soleil qui se fige.

Valse : vibrant, sons, tournent, vertige, violon.


Mélancolique : langoureux, frémit, cœur qu’on afflige, tendre, triste.

On a donc une grande structure dans les mots, dans le rythme et dans la forme fixe du poème.

Nous allons maintenant approfondir les caractéristiques formelles du réalisme avec un poème de Heredia (La sieste), où nous allons développer d’une part les différences avec le romantisme et d’autre part la construction formelle parnassienne.
